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LES RÉPERCUSSIONS DU 11 SEPTEMBRE 2001 
SUR L’ÉTABLISSEMENT ÉCONOMIQUE 
DES NOUVEAUX IMMIGRANTS 
AU CANADA ET AU QUÉBEC* 
Jean RENAUD 
Gustave GOLDMANN 
Quelles répercussions les événements qui se sont produits au 
World Trade Center de New York le 11 septembre 2001 ont-ils eues 
sur l’établissement en emploi des nouveaux immigrants au Canada ? 
Alors qu’on se serait attendu à une incidence différenciée selon l’origine 
ethnique, défavorable aux personnes d’origine arabe à cause de la 
stigmatisation de ce groupe par l’opinion publique, l’analyse ne révèle 
pas de tels effets. On se retrouve plutôt face à un ralentissement du 
marché de l’emploi à son resserrement pour les immigrants les plus 
jeunes et les plus vieux, ralentissement qui se présente de façon 
différente au Québec et dans le reste du Canada. Cette analyse est 
possible car la première vague d’entrevues de l’Enquête longitudinale 
auprès des immigrants du Canada (ELIC) de Statistique Canada était 
en cours en septembre 2001 (n = 12 040). Les analyses sont réalisées à 
l’aide de régressions de survie semi-paramétriques. 
i nul ne doute aujourd’hui que les événements survenus au World Trade 
Center de New York le 11 septembre 2001 ont profondément transformé la 
politique mondiale, leurs conséquences sur la vie privée des citoyens sont beaucoup 
moins connues. C’est ce que nous voulons étudier ici à propos de la population des 
  
* Une version préliminaire de cette analyse a été présentée au 10e Congrès biennal de 
Jérusalem sur les Études canadiennes, Jérusalem, Israël, 28 juin – 1er juillet 2004. 
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immigrants qui sont venus s’établir au Canada en 2000 et 2001. Composée d’un 
large éventail d’origines ethniques et cherchant à s’établir en emploi lors de cette 
période, cette population devrait nous permettre de saisir, advenant le cas, l’ampleur 
de l’impact du 11 septembre 2001 et ses modalités, sur l’établissement économique 
des nouveaux immigrants et si la répercussion a été la même pour toutes les ori-
gines ethniques ou si, au contraire, elle a été plus grande, par exemple, pour les 
immigrants d’origine arabe. En d’autres termes, nous chercherons à savoir si cet 
événement a été un révélateur, voire un amplificateur, de discrimination dans 
l’accès à l’emploi. Enfin, nous nous demandons si le Québec et le reste du Canada 
diffèrent en ces matières. 
Cette analyse est possible parce que la première vague d’entrevues de l’Enquête 
longitudinale auprès des immigrants du Canada (ELIC) était en cours en septembre 
2001, permettant ainsi de comparer des personnes à la recherche d’un premier 
emploi avant, après et lors des événements.  
La base de données 
L’Enquête longitudinale sur les immigrants du Canada (ELIC) est la source de 
données à la base des analyses présentées ici. Cette enquête porte sur un échantillon 
de la cohorte d’immigrants arrivés au Canada entre le 1er octobre 2000 et le 
30 septembre 2001. L’enquête a pour but d’étudier comment les immigrants 
s’adaptent à la vie au Canada et de fournir des renseignements sur les facteurs qui 
facilitent leur acculturation ou qui y font obstacle (Statistique Canada, 2003). Elle a 
été explicitement conçue, grâce à une datation précise des événements, pour permettre 
l’utilisation des modèles de durée comme ceux que nous présenterons plus loin. 
Les analyses présentées ici se fondent sur les données recueillies lors de la 
première entrevue d’un échantillon d’immigrants de cette cohorte (définie ci-
dessus). Les entrevues ont eu lieu 6 mois après l’arrivée des immigrants au Canada 
– c’est-à-dire entre avril 2001 et mars 2002 – et auprès de 12 040 répondants. De 
nouvelles entrevues seront conduites auprès de ces immigrants 2 ans et 4 ans après 
leur arrivée au Canada de manière à compléter l’échantillon longitudinal pour les 
volets 2 et 3 de l’enquête. La conception de l’enquête est décrite dans le Guide de 
l’utilisateur des microdonnées. Enquête longitudinale sur les immigrants du Canada, volet 1 
(Statistique Canada, 2003). 
Ces données portent sur des thèmes allant des caractéristiques sociodémographiques 
à l’emploi et au dossier scolaire. L’enquête fournit également des données sur les 
perceptions quant à l’établissement au Canada.  
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Les variables  
L’intégration et l’acculturation des immigrants est un processus complexe 
comportant des dimensions sociales, culturelles et économiques (GOLDMANN, 2000). 
Il est clair qu’il est de l’intérêt des immigrants et de la société d’accueil que le pro-
cessus d’acculturation permette aux intéressés de devenir des membres actifs de la 
société. Dans le contexte canadien, « l’objectif de l’intégration est d’encourager les 
nouveaux immigrants à prendre entièrement part à la vie économique, sociale, 
politique et culturelle du Canada »1 (DORAIS, 2002, p. 4). L’indépendance économi-
que et l’autosuffisance contribueraient certes à la réalisation du but énoncé par 
Dorais. De nombreuses études ont mis l’accent sur le revenu en tant que mesure du 
degré d’autosuffisance économique atteint par les immigrants. Toutefois, le temps 
qu’il faut à un immigrant pour se trouver un premier emploi rémunéré peut aussi 
être considéré comme une mesure du degré d’autosuffisance économique2 (PICHÉ, 
RENAUD et GINGRAS, 2002). Le temps mis par un immigrant pour obtenir un emploi 
(sans égard à la nature de l’emploi) est, en quelque sorte, la variable dépendante des 
analyses présentées ci-dessous. Plus exactement, nous étudierons, à chaque unité de 
temps sous observation, le taux de transition vers un premier emploi : plus ce taux 
sera élevé, plus la transition se produira rapidement. 
Les facteurs démographiques comme l’âge et le sexe ont une incidence directe 
sur la façon dont les immigrants s’adaptent et leur probabilité d’obtenir un emploi. 
L’âge du répondant au moment de l’enquête constitue une approximation rappro-
chée de son âge au moment de l’immigration, vu que les données ont été recueillies 
6 mois après son arrivée au Canada. On peut supposer que les immigrants arrivés 
plus tard dans leur vie (par exemple alors qu’ils étaient dans la quarantaine ou la 
cinquantaine) possédaient plus d’expérience dans leurs professions respectives que 
ceux qui avaient immigré à un plus jeune âge. Par ailleurs, l’âge tend à être relié à 
l’adaptabilité – habituellement, les jeunes immigrants ont une plus grande capacité 
d’adaptation. 
Il faut tenir compte du sexe des individus dans l’analyse des résultats 
relativement au marché du travail. De nombreuses études ont montré que l’inser-
tion dans le marché du travail diffère pour les femmes et pour les hommes (AMOTT 
et MATTHAEI, 1991 ; BOYD, 1999 ; STASIULIS et YUVAL-DAVIS, 1995 ; FASSI FIHRI, 
  
1. Même si Dorais utilise le terme « intégration », on peut l’interpréter comme étant 
équivalent d’acculturation dans le contexte de l’analyse présentée ici. 
2. On pourra arguer que la qualité de l’emploi doit aussi entrer en ligne de compte 
pour évaluer le « temps qu’il faut pour se trouver un premier emploi » en guise de mesure de 
l’acculturation économique réussie. Les auteurs en prennent acte et tiendront compte d’une 
certaine concordance entre les titres et compétences d’un immigrant et la nature de son travail 
dans des analyses futures. 
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LEDENT et RENAUD, 2004). Les valeurs culturelles dictent souvent le rôle des femmes 
au sein de la famille et celui qu’elles peuvent jouer sur le marché du travail. 
La relation entre les caractéristiques d’une personne et les résultats qu’elle 
obtient sur le marché du travail est bien établie (HEISZ et al., 2002). Deux compo-
santes du capital humain sont particulièrement importantes : les années d’expérience 
d’une part, et le degré de scolarisation et les titres professionnels d’autre part. Nous 
avons affirmé plus haut que l’âge d’un immigrant peut servir d’approximation 
simple de son expérience. Sa scolarité, en revanche, embrasse un éventail de varia-
bles interreliées comme le plus haut niveau de scolarité atteint, le principal domaine 
d’études, le nombre d’années de scolarité et l’endroit où la formation a été reçue 
(c’est-à-dire le pays et l’établissement). Ces variables sont fortement corrélées. De 
plus, des études ont été réalisées sur le lien entre la reconnaissance des niveaux 
d’études et des compétences professionnelles et les revenus d’un immigrant (AYEDEMIR 
et SKUTERUD, 2004). Les auteurs ont choisi de considérer le nombre d’années de 
scolarité comme une mesure relativement impartiale des niveaux d’études de 
l’immigrant, car il s’agit de la mesure la plus indépendante de l’organisation des 
systèmes scolaires dans les pays d’origine.  
De nombreuses études ont montré que l’origine ethnique et culturelle d’une 
personne a une influence directe sur les résultats liés au marché du travail, particu-
lièrement en ce qui a trait aux sources de revenu (BASARAVAJAPPA et JONES, 1999 ; 
DEVORETZ, 1995 ; HUM et SIMPSON, 1998 ; PENDAKUR et PENDAKUR, 1998 ; RENAUD, 
PICHÉ et GODIN, 2003) et à l’accès au travail (PICHÉ, RENAUD et GINGRAS, 2002). 
L’enquête fournit des données relativement détaillées sur l’origine ethnique des 
immigrants (18 catégories). Par exemple, les origines européennes sont classées en 
sept groupes géographiques. Ces 18 catégories ont été ramenées aux dix origines 
ethniques énumérées dans le tableau 1 aux fins des analyses effectuées ici. 
Dans la présente analyse, nous comparerons le Québec et le reste du Canada. 
Le Québec est la seule province à avoir, au moment de l’enquête, sa propre 
politique de sélection et une politique spécifique d’aide à l’établissement. De plus, 
sa prédominance francophone la singularise du reste du Canada, en fait une société 
potentiellement différente dans ses relations aux diverses origines ethniques et au 
11 septembre. 
Les catégories d’admissions peuvent aussi avoir une incidence sur l’établissement. 
Les réfugiés sélectionnés à l’étranger3 ne sont pas nécessairement en mesure de 
préparer leur migration. Leurs décisions en ce qui concerne l’endroit où ils s’établiront 
et comment ils entreront sur le marché du travail sont souvent tributaires de 
facteurs externes comme la conjoncture économique locale (au Canada) et les 
  
3. L’enquête ne comporte pas de demandeurs d’asile, c’est-à-dire de personnes faisant 
la demande du statut de réfugié sur le sol canadien. 
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conditions sociales et politiques. Il est probable que cela aura une incidence sur le 
temps nécessaire pour s’intégrer à la société canadienne (sur les plans social et 
économique). Les immigrants de la catégorie « famille » s’intégreront par définition 
à un réseau familial canadien. Ils disposent d’un réseau social qui les aidera à cet 
égard. Les immigrants de la catégorie « économique » sont sélectionnés en fonction 
de leur potentiel sur le marché du travail et de la contribution économique immé-
diate qu’ils peuvent apporter. En effet, le processus de sélection, basé sur une grille 
de critères (éducation, connaissance des langues officielles, profession, etc.) fait en 
sorte qu’ils devraient avoir de fortes chances de s’intégrer facilement au marché du 
travail. Notons enfin que toutes les personnes d’une unité familiale migrant en même 
temps ont la catégorie d’admission du requérant principal ; ces catégories 
distinguent donc les grands types d’immigration et de préparation de celle-ci. 
La connaissance des langues n’est pas prise en compte dans l’analyse. Cela 
tient pour une part à ce que les études antérieures n’ont jamais montré un effet de 
cette variable sur la transition vers un premier emploi (RENAUD, 1992) mais seu-
lement sur les transitions subséquentes, une fois que les immigrants ont eu un 
premier contact avec le marché du travail (LEBEAU, RENAUD, 2002). D’autre part, 
pour tester adéquatement l’effet des langues, il faudrait segmenter l’analyse (par 
des effets d’interaction) afin de tenir compte de marchés linguistiques distincts au 
sein des grandes régions au Canada et au Québec et cela nous aurait éloigné de 
notre sujet central. 
L’échantillon étudié a été sélectionné au hasard, stratifié selon le mois 
d’arrivée des immigrants pendant un an. Les variables contrôlées permettent aussi 
de tenir compte d’éventuels changements de composition du flux migratoire durant 
la période à l’étude. 
L’analyse présentée ici tient l’attaque du 11 septembre 2001 contre le World 
Trade Center à New York pour un événement exogène susceptible d’avoir une 
incidence sur le processus de recherche et d’obtention d’emploi pour les immigrants 
au Canada. En fait, l’idée de cette analyse émane des nombreuses discussions avec 
des agents d’immigration et des membres d’ONG concernant l’incidence de l’atta-
que contre le World Trade Center, entre autres lors d’un colloque organisé par un 
des auteurs (RENAUD, PIETRANTONIO, BOURGEAULT, 2002) : cette incidence a-t-elle été 
plus forte pour certains immigrants, notamment ceux d’origine arabe ou d’Asie 
méridionale, ce qui indiquerait qu’ils sont devenus victimes de discrimination, qu’ils 
ont été stigmatisés, à la suite du 11 septembre, ou s’agit-il d’un effet général touchant 
quiconque était alors à la recherche d’un emploi ?  
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La figure 1 est une représentation graphique des trajectoires possibles pour les 
immigrants de la population étudiée à la recherche d’un emploi au Canada au cours 
de la période entourant le 11 septembre 2001. Le symbole « Arrivée » représente le 
moment où l’immigrant arrive au Canada (avant ou après le 11 septembre). Le 
symbole « Emploi » représente le moment où l’immigrant obtient son premier emploi 
après son arrivée au Canada4. Le symbole « Observation » représente le moment où 
l’observation par entrevue a lieu pour les personnes qui n’avaient pas encore trouvé 
un emploi à ce moment-là ; pour celles-ci, il y a sortie d’observation avant que la 
transition ne se soit produite. La ligne verticale au milieu du graphique représente 
le 11 septembre 2001 – l’événement critique. 
Relativement au 11 septembre, il existe six cas de figure possibles pour les 
immigrants qui arrivent au Canada et cherchent un emploi. Les immigrants peu-
vent arriver et obtenir leur premier emploi avant le 11 septembre ou encore être 
interviewés avant le 11 septembre sans avoir obtenu un premier emploi (les deux 
lignes du bas de la figure 1). En fait, 85 % de la population de l’étude entre dans l’un 
ou l’autre de ces deux cas. Il est aussi possible que les immigrants arrivés avant le 
11 septembre trouvent un emploi après cette date ou cherchent encore un emploi au 
moment de l’entrevue réalisée après le 11 septembre (les deux lignes médianes de la 
figure 1). Environ 10 % de la population de l’étude entre dans cette catégorie. Enfin, 
5 % des immigrants sont arrivés après le 11 septembre et soit ont eu un emploi 
pendant la période d’observation, soit n’avaient pas encore eu leur premier emploi 
lors de l’entrevue (les deux lignes du haut de la figure 1). La méthode utilisée pour 
effectuer l’analyse (régressions de survie semi-paramétriques de Cox avec variable 
indépendante fonction du temps) permet d’examiner l’incidence de cet événement 
extraordinaire sur l’obtention d’un premier emploi après l’immigration en créant 
une variable « 11 septembre » dont la valeur est de zéro (0) avant cette date et un (1) 
par la suite. Pratiquement, pour les deux lignes du bas de la figure 1, cette valeur 
sera toujours à zéro, elle sera toujours à un pour les deux lignes du haut et, finale-
ment, prendra la valeur zéro avant cette date pour les immigrants sur les deux 
lignes médianes, et prendra la valeur un par la suite. La portée de cette analyse sera 
étendue quand les données du second volet d’entrevues seront disponibles, étant 
donné que le 11 septembre sera alors dans la fenêtre d’observation pour la plupart 
des immigrants de la cohorte.  
  
4. Il est important de signaler qu’aucune hypothèse n’est formulée relativement à 
quelque concordance que ce soit entre le premier emploi et les titres et compétences de 
l’immigrant. 
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FIGURE 1 
Positionnement du 11 septembre 2001  
dans les épisodes de recherche du premier emploi 
Arrivée
Arrivée
Arrivée
Arrivée
Arrivée
Emploi
Emploi
Emploi
11 septembre 2001
Observation
ObservationArrivée
Observation
Temps
 
Légende :  
- Arrivée : moment où l’immigrant arrive au Canada. 
- Emploi : moment où l’immigrant obtient son premier emploi après son arrivée au 
Canada. 
-  Observation : moment où l’observation par entrevue a eu lieu pour les 
immigrants qui n’avaient pas encore trouvé d’emploi. 
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Pour bien contextualiser l’effet du 11 septembre 2001 et analyser les 
répercussions de cette journée sur les perspectives d’emploi des immigrants peu-
vent s’expliquer en partie par un fléchissement général de l’économie, il faut 
examiner la conjoncture économique générale relative à l’emploi au Canada au 
cours de la période suivant immédiatement le 11 septembre. Les taux de chômage et 
le produit intérieur brut sont deux indicateurs clés des conditions économiques liées 
à la présente analyse. 
Le taux de chômage (non désaisonnalisé) a clairement augmenté après octobre 
2001. Il ne s’agit pas d’un effet saisonnier, car, en 1998, 1999, 2000 et 2002, le taux de 
chômage en octobre est toujours égal ou inférieur à celui de septembre. Cette hausse 
unique et persistante en 2001 (elle atteindra un sommet en janvier 2002) est claire-
ment reliée à l’attaque du World Trade Center. Tandis que la tendance du PIB (prix 
non désaisonnalisés en dollars constants) affiche également un léger recul durant le 
3e trimestre de 2001 et une reprise dans le 4e trimestre de la même année, elle se 
répète d’année en année. La tendance globale du PIB est une hausse continue. Il y a 
donc eu, indubitablement, resserrement du marché du travail après le 11 septembre 
alors que l’économie continuait par ailleurs sa progression. La question est donc de 
savoir si tous les immigrants sont touchés également par ce ralentissement du 
marché du travail. Certains s’en tirent-ils mieux que d’autres ?  
Immigrants au Canada – population étudiée 
Jusqu’au milieu des années 1970, l’immigration au Canada était majoritairement 
de source européenne. Il y a eu par la suite un changement des pays sources avec la 
croissance de l’immigration en provenance de l’Asie, des Caraïbes, de l’Amérique 
latine, de l’Amérique centrale, de l’Amérique du Sud et du Moyen-Orient. Cette 
transformation est manifeste dans la répartition des immigrants de l’enquête pré-
sentée dans le tableau 1 et rend d’autant plus possible un effet spécifique du 11 
septembre pour certains groupes que ceux-ci sont très visibles du fait de leur nombre. 
Ces données5 montrent que les immigrants ayant déclaré des origines 
britanniques étaient les plus âgés (âge médian = 38), tandis que ceux qui avaient 
déclaré une origine française, de l’Asie occidentale et africaine comptaient parmi les 
plus jeunes (âge médian = 31). Si on ne tenait compte que de l’âge, on pourrait s’attendre 
à ce que les jeunes immigrants jouissent d’une plus grande facilité à se trouver un 
emploi, vu leur meilleure faculté d’adaptation. Or l’âge est également un indicateur 
d’une éventuelle expérience du travail. Les personnes plus âgées ont plus de chance 
de posséder une expérience professionnelle. Étant donné ces deux effets opposés de 
  
5. Selon les règles en vigueur à Statistique Canada pour cette enquête, seuls les effectifs 
pondérés peuvent être présentés. Ils sont présentés ici projetés à la taille de la population. Pour 
avoir une idée du nombre de répondants, on peut ramener ces effectifs à la taille de la 
population en les multipliant par le rapport échantillon / population (12 040 / 164 203). 
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l’âge, il sera inclus dans le modèle sous une forme quadratique puisqu’on s’attend à 
ce que la combinaison optimale de l’expérience et de l’adaptabilité rende les 
immigrants d’âge moyen plus efficaces dans leur établissement en emploi que les 
plus jeunes ou les plus vieux. 
TABLEAU 1 
Âge, scolarité et sexe selon les principaux groupes ethniques, ELIC 2003 
Caractéristique Effectifs 
pondérés 
Âge 
médian 
Moyenne 
des années 
de scolarité 
Ratio 
Hommes / 
femmes 
Origine ethnique     
Îles britanniques 2,290 38 14,34 1,02 
Française 1,770 31 15,59 1,10 
Autres origines européennes 22,955 34 14,81 1,01 
Arabe 12,164 32 14,89 1,21 
Asie occidentale 8,479 31 12,82 1,00 
Asie méridionale 40,345 32 13,93 0,99 
Asie orientale et Asie du Sud-Est 56,718 34 14,44 0,95 
Africaine 6,366 31 13,64 1,18 
Caraïbes, Amérique latine, centrale 
et du Sud 8,015 32 
 
14,26 0,74 
Autre 2,707 34 15,10 0,97 
Catégorie d’admission     
Famille 44,148 32 12,47 0,60 
Travailleurs qualifiés 99,015 33 15,94 1,22 
Gens d’affaires 9,411 38 13,44 0,93 
Réfugiés 9,822 31 11,73 0,96 
Lieu de résidence     
Québec 23,535 32 14,46 1,08 
Reste du Canada 140,667 33 14,23 0,97 
Total Canada (recensement 2001) s.o 38 12,8 0,96 
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Les données du tableau montrent que les immigrants d’origine française étaient 
les plus scolarisés. En théorie, cela devrait se traduire en une meilleure performance 
sur le marché du travail. Ceux d’origine africaine sont en moyenne les moins 
scolarisés, mais peuvent néanmoins faire état de plus de 13 années de scolarité. 
Il vaut la peine de mentionner que les immigrants possèdent une scolarité 
moyenne plus élevée que celle de l’ensemble de la population canadienne. Cela 
s’explique facilement en regard des critères de sélection pour les immigrants de la 
catégorie « économique ». La scolarité est un élément important de la grille de 
sélection des personnes qui souhaitent immigrer au Canada (Citoyenneté et 
Immigration Canada [CIC], 2003).  
La proportion d’hommes et de femmes est une autre caractéristique digne de 
mention de la population immigrante ; plus d’hommes que de femmes entrent sur 
le marché du travail en tant que premier soutien de famille. Un plus grand nombre 
d’hommes que de femmes d’origine arabe ou africaine ont immigré au Canada 
durant la période de l’enquête. Cela peut donc avoir une incidence sur le temps 
nécessaire à l’obtention d’un premier emploi. 
Les catégories d’admission des immigrants comportent des différences importantes, 
notamment qu’une forte proportion de femmes sont admises sous la catégorie 
« famille » et que les hommes dominent les travailleurs qualifiés. Les gens d’affaires 
sont parmi les plus âgés (âge médian = 38). 
En étudiant le lieu de résidence des immigrants nous voyons peu de différence 
entre ceux qui demeurent au Québec et ceux qui se sont installés ailleurs Canada. 
En fait, ils ont presque le même âge médian (32 pour le Québec et 33 pour le reste 
du Canada) et ils ont atteint le même niveau de scolarité, soit 14 ans. 
Analyse 
Le 11 septembre a eu une incidence sur le temps nécessaire aux immigrants 
pour obtenir leur premier emploi au Canada. La figure 2 montre les courbes d’accès 
à un premier emploi des immigrants arrivés avant le 11 septembre et de ceux qui 
sont arrivés après cette date.  
Dans cette figure l’axe des x représente la durée depuis l’arrivée au Canada ; 
le point zéro est donc le jour de l’arrivée. L’axe des y est la proportion de personnes 
qui n’ont pas encore obtenu un premier emploi. Si tous les immigrants de l’échan-
tillon trouvaient un emploi dès leur arrivée au Canada, la courbe serait une ligne 
verticale au point 0 de l’axe du temps : tous auraient eu un premier emploi après un 
jour de séjour. De même, la courbe serait une ligne horizontale parallèle à l’axe des 
x à la valeur 1,0 de l’axe des y si aucun immigrant ne trouvait du travail après son 
arrivée au Canada : cette proportion resterait inchangée pour toutes les durées de 
séjour. Comme l’entrevue tendait à être réalisée après environ six mois de séjour, on 
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voit apparaître à partir de 153 jours des sorties d’observation : les répondants ne 
sont, bien sûr, pas tous interviewés après exactement le même temps passé en sol 
canadien ; la méthode de calcul utilisée permet de tenir compte de l’ensemble des 
personnes observées « à risque » de se trouver un emploi pour chaque durée du 
graphique. Globalement, l’accès au premier emploi s’effectue graduellement et 
après 225 jours (la fin du graphique), près de la moitié de la cohorte est estimée 
avoir trouvé un premier emploi. 
FIGURE 2 
Accès à un premier emploi selon la date d’établissement, ELIC 2003 
 
La comparaison des deux lignes de la figure 2 montre par ailleurs que le 
11 septembre a eu un impact sur les chances de travailler. La courbe « Arrivées 
avant le 11 septembre » indique que ce groupe a toujours eu, à durée de séjour égal, 
plus de succès à se trouver un premier emploi que ceux arrivés le ou après le 11 
septembre.  
Pour comprendre ce qui crée cette différence, il faut se tourner vers la 
régression de survie. L’ensemble des variables présentées plus haut ont été intro-
duites dans le modèle. Nous avons aussi introduit les termes d’interaction entre le 
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11 septembre et toutes les autres variables6, tous les termes d’interaction entre le 
Québec et l’ensemble des variables7 de même que les interactions à trois termes 
« Québec*11 septembre » et l’ensemble des variables8. Pour simplifier, seul le 
modèle final est présenté ici au tableau 2 afin d’éviter une liste indûment longue 
d’effets non significatifs9. 
Premier grand constat : il n’y a pas d’effet d’interaction entre le 11 septembre 
et l’origine ethnique arabe, pas plus d’ailleurs qu’avec quelqu’autre origine. L’effet 
du 11 septembre a touché de façon indifférenciée les immigrants de toutes les 
origines qui étaient à la recherche d’un premier emploi. 
Deuxième constat : l’effet du 11 septembre est le même au Québec et dans le reste du 
Canada, il n’y a pas là non plus de terme d’interaction qui soit significatif. 
Troisième constat : l’effet du 11 septembre sur les immigrants dépend de leur âge. 
Nous y reviendrons dans quelques lignes. 
Quatrième constat : la vitesse d’accès à un premier emploi n’est pas la même au 
Québec et dans le reste du Canada. La différence est liée aux catégories d’admission qui 
ne se répartissent pas de la même façon dans ces deux régions ainsi qu’à l’âge des 
immigrants. De plus, les immigrants de l’Asie orientale et de l’Asie du Sud-Est sont 
plus défavorisés au Québec que dans le reste du Canada. 
  
6. Pour tester si les variables jouent de façon différente avant et après le 11 septembre. 
7. Pour tester si les variables jouent de façon différente au Québec et dans le reste du Canada. 
8. Pour tester si le 11 septembre amène au Québec un effet des variables différent de 
celui dans le reste du Canada. 
9. L’enquête ELIC a été réalisée avec un plan d’échantillonnage complexe. Dans une 
telle situation, les tests usuellement produits par les logiciels statistiques ne s’appliquent pas 
parce qu’ils présument, au contraire, que l’échantillon est aléatoire simple. La solution stan-
dard avec un échantillon à plan complexe est de procéder à du rééchantillonnage de l’échan-
tillon à l’étude (en tenant compte de sa structure complexe) afin de produire à partir de celui-ci 
une évaluation de la distribution d’échantillonnage, c’est-à-dire la distribution d’une caracté-
ristique – ici un coefficient de régression – tel qu’il apparaîtrait si on avait tiré un grand nombre 
d’échantillons (typiquement 1000 échantillons). Cette procédure est connue en anglais sous le 
nom de bootstrap. On peut ainsi connaître la probabilité que le coefficient sous observation (ici, 
chacun des coefficients de régression) inclut la valeur zéro, comme dans tout test courant. Bien 
que l’approche de rééchantillonnage permette de calculer la variance des estimations, les 
auteurs ont choisi d’utiliser des poids d’échantillonnage normalisés pour le calcul des 
estimations de variance de chaque modèle. Les estimations ont été calculées à l’aide de 
l’approche bootstrap pour un seul modèle. Aucune différence importante n’a été trouvée dans 
le calcul de la variance entre les deux ensembles de pondérations. C’est pourquoi nous avons 
utilisé des poids d’échantillonnage normalisés pour tous les modèles. 
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TABLEAU 2 
Régression de survie semi-paramétrique de l’accès à un premier emploi 
Variable Coefficient β 
Origine ethnique (référence = britannique)   
Française 0,36324** 
Autres origines européennes - 0,07829 
Arabe - 0,78646*** 
Asie occidentale - 0,66585*** 
Asie méridionale - 0,03800 
Asie orientale et Asie du Sud-Est - 0,32696*** 
Africaine - 0,15234 
Caraïbes, Amérique latine, centrale et du Sud - 0,09388 
Autre 0,23541 
Âge 0,02283* 
Âge au carré - 0,00058*** 
Années de scolarité  0,01443** 
Sexe (référence = masculin) - 0,68697*** 
Catégorie d’admission (référence = réfugiés)  
Famille 0,59378*** 
Économique 0,53163*** 
Québec (référence = reste du Canada) 0,47485 
QC * Asie orientale et Asie du Sud-Est - 0,69089*** 
QC * Âge - 0,07588** 
QC * Âge au carré 0,00099** 
QC * Catégorie d’admission Famille 0,79895*** 
QC * Catégorie d’admission Économique 0,59604** 
11 septembre (variable fonction du temps) - 1,02170** 
Interaction âge et 11-9 (variable fonction du temps) 0,05839** 
Interaction âge2 et 11-9 (variable fonction du temps) - 0,00084*** 
X2 de vraisemblance du modèle 1475,975*** 
* p < .05, ** p < .01, *** p < .001  
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Les deux premiers constats sont en quelque sorte simples à appréhender 
puisqu’ils reposent sur des termes non significatifs qui ont été omis du modèle final. 
Il en va tout autrement pour les deux derniers constats : reposant sur des termes 
d’interaction combinant plusieurs variables, il est impossible de commenter indé-
pendamment l’un de l’autre les divers coefficients obtenus. La solution la plus 
simple est alors de recourir à des graphiques représentant la valeur des coefficients 
en fonction de l’âge, de la province et de la catégorie d’admission.  
La figure 3 a été construite en calculant pour chaque catégorie d’admission et 
chaque âge l’effet global ou total de l’ensemble des variables de la catégorie 
d’admission (économique, famille, réfugié), âge, âge carré, province (Québec), et 11 
septembre de même que les effets d’interaction avec le 11 septembre et le Québec10, 
en excluant dans le but de simplifier l’effet des origines de l’Asie orientale et de 
l’Asie du Sud-Est. Plus un répondant avec une conjonction de caractéristiques 
donnée aura un coefficient élevé – plus il sera dans une position élevée dans le 
graphique –, plus il aura de chances de transiter rapidement vers un premier emploi. 
Au contraire, plus il sera situé sur une ligne ou sur un point bas dans les 
graphiques, plus faibles seront ses chances d’accéder rapidement à un premier 
emploi après son arrivée au pays. 
Procéder ainsi, en regardant l’effet global ou total permet d’éviter des erreurs 
d’interprétation dues au fait que les variables d’interaction sont liées entre elles : si 
on peut, par exemple, avoir l’impression que les immigrants économiques sont 
favorisés au Québec en ne regardant que le terme d’interaction (QC * Catégorie 
d’admission économique) dont le coefficient est de + 0,59, c’est négliger que les 
effets (simple et quadratique) de l’âge sont aussi différents au Québec et qu’au final, 
les immigrants économiques y ont, pour presque tous les âges, moins de chance de 
se trouver rapidement un premier emploi que ceux du reste du Canada. Cette inter-
dépendance des termes est rendue par les graphiques et y est plus simple à saisir 
qu’en ne regardant que les coefficients du tableau 2. Enfin, comme ces graphiques 
représentent des coefficients et non des personnes, il est nécessaire de rappeler 
qu’une personne pour qui le 11 septembre 2001 est arrivé durant la période où elle 
était sous observation est déterminée par les coefficients pré 11 septembre jusqu’à ce 
point puis, si elle n’avait pas obtenu de premier emploi, par ceux post 11 septembre 
par la suite. 
  
10. En d’autres termes, chaque ligne de la figure 3 est réalisée en faisant la somme des 
« coefficients qui la spécifient » multipliés par la « valeur des variables ». Par exemple, la ligne 
la plus basse de la sous-figure « Économiques », représentant les coefficients qui s’appliquent 
aux immigrants économiques après le 11 septembre 2001 au Québec est créée par l’équation 
0,53 (Économique) + 0,47 (QC) – 1,02 (11 sept) + 0,02 * âge – 0,0005 *(âge**2) + 0,05 *(11 sept*âge) 
– 0,0008 *(11 sept*âge**2) – 0,07 * (QC*âge) + 0,00099 *(QC*âge**2) + 0,596 * (QC* Économique). 
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FIGURE 3 
Coefficients de régression selon l’âge, la province, la catégorie d’admission 
et le moment (pré ou post-11 septembre 2001 
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À l’aide de ces graphiques, revenons sur les constats trois et quatre. 
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Quel est donc l’effet du 11 septembre ? Toutes les paires de lignes avant-après 
le 11 septembre présentent la même configuration : après le 11 septembre, les immi-
grants plus jeunes et les immigrants plus vieux présentent des coefficients plus 
faibles qu’avant cet événement. Seuls les immigrants d’âge moyen, entre 30 et 40 
ans, sont épargnés et conservent des coefficients de même niveau qu’avant (les 
lignes se touchent dans cette plage d’âge). En d’autres termes, l’accès à un premier 
emploi devient plus difficile si on n’est pas d’âge moyen, moment où la combi-
naison d’expérience et d’adaptabilité apparaît optimale. Le 11 septembre 2001 a 
resserré, nous l’avons vu plus haut, le marché du travail en créant un accroissement 
du taux de chômage ; ce resserrement a affecté d’autant plus les immigrants à la 
recherche d’un premier emploi qu’ils étaient loin du groupe d’âge des 30-40 ans. 
C’est là le seul effet du 11 septembre que l’on puisse mesurer par la présente 
analyse. Les données ne portant que sur les immigrants, il est impossible de savoir 
si un effet de même nature a affecté l’ensemble du marché du travail. 
La différence entre le Québec et le reste du Canada, relevant d’un plus grand 
nombre de termes d’interaction, est plus complexe. En premier lieu, les catégories 
d’admission n’ont pas le même effet dans ces deux lieux. Les réfugiés ont des chances 
de beaucoup inférieures d’accéder au marché du travail au Québec (les deux lignes 
du bas de la figure « réfugiés »), quel que soit l’âge. Une différence de même nature 
mais moins importante est présente pour les immigrants de la catégorie économique. 
Enfin, elle est présente mais la plus faible pour les immigrants de la catégorie famille. 
En deuxième lieu, l’effet de l’âge n’est pas le même au Québec et dans le reste du 
Canada. La courbe pré-11 septembre est concave au Québec alors qu’elle est 
convexe dans le reste du Canada : le Québec est relativement plus favorable aux très 
jeunes mais « discrimine » de moins en moins après 40 ans alors que le reste du 
Canada fait peu de différence entre les moins de 40 ans mais différencie de façon 
croissante après ce point. L’effet du 11 septembre, resserrant l’accès au marché du 
travail pour tous les âges sauf les 30-40 ans, a pour effet de rendre la courbe du 
Québec convexe sans distinction de catégorie d’admission. Elle a alors la même 
forme au Québec que dans le reste du Canada, mais est située à un niveau inférieur, 
indiquant un accès moins rapide à l’emploi. Enfin, les immigrants de l’Asie orien-
tale et de l’Asie du Sud-Est, quels que soient leur âge ou leur catégorie d’admission 
se voient affligés d’une difficulté d’accès à un premier emploi plus grande au 
Québec qu’ailleurs au Canada. 
En terminant, revenons sur l’effet des origines ethniques. Celles-ci ont été 
incluses dans l’analyse parce que nous anticipions un effet différencié du 11 sep-
tembre pour certaines d’entre elles. Si cela ne s’est pas avéré, il n’en demeure pas 
moins que les origines ethniques des immigrants différencient, en tout temps, les 
probabilités d’accéder plus ou moins rapidement à un premier emploi. Si l’ethnie 
française a de meilleures chances que l’ethnie britannique, les personnes d’origine 
ethnique arabe, de l’Asie occidentale, de l’Asie orientale, de l’Asie du Sud-Est 
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connaissent des difficultés plus grandes partout au Canada. Les autres origines 
européennes, les origines de l’Asie méridionale, africaines et des Caraïbes, Amérique latine, 
centrale et du Sud ne semblent pas se distinguer des origines britanniques. S’agit-il 
de racisme différencié – qui pour une fois épargnerait les originaires de l’Afrique et 
des Caraïbes – ou s’agit-il plutôt de processus différenciés d’adaptation des per-
sonnes à la société canadienne ? Il est impossible de le dire dans le cadre de la 
présente analyse, d’autant plus que les observations sur lesquelles elle porte ne 
couvrent que les six premiers mois suivant l’établissement. Il faudra étudier la ques-
tion avec des données sur une plus longue durée, en segmentant les effets par 
périodes depuis l’arrivée ; une étude récente (RENAUD et CAYN, 2005), réalisée sur 
un échantillon d’immigrants de la catégorie des travailleurs sélectionnés au Québec, 
montre que l’effet de la région de provenance sur l’accès au premier emploi tend en 
partie à disparaître après 18 mois de séjour, ce qui indiquerait, pour les 
ressortissants de ces régions qu’on est en présence d’un processus d’adaptation. 
* 
*           * 
 
Notre analyse a apporté un premier éclairage sur l’effet à court terme d’un 
événement de portée mondiale sur l’établissement en emploi des nouveaux immi-
grants au Canada et au Québec. Contrairement à toutes attentes issues des 
interprétations que tous et chacun s’étaient créées dans les jours et les mois qui ont 
suivi ces événements tragiques, il n’y a pas eu, du moins pour cette dimension 
spécifique, de montée de la discrimination ou du racisme affectant des origines 
ethniques particulières. Le 11 septembre a eu un effet mais il a touché toutes les 
origines sans distinction ; il s’est manifesté par un resserrement du marché du 
travail qui a aussi touché la population d’accueil comme en témoigne la montée du 
taux de chômage. Il est possible que l’erreur d’interprétation par les différents acteurs 
du terrain provienne simplement du fait que les immigrants d’origine non euro-
péenne constituent le flux largement majoritaire de l’immigration contemporaine, 
rendant difficile la perception fine de ce qui arrive au tout et à la partie.  
Enfin, il est clair que l’analyse gagnera en robustesse lorsque seront disponibles 
les données de la deuxième vague d’entrevues : le 11 septembre 2001 se retrouvera 
alors dans la fenêtre observée de tous les répondants qui n’avaient pas encore obtenu 
leur premier emploi au moment de l’interview. On aura dès lors un « échantillon » 
plus large soumis à l’événement, ce qui va peut-être modifier les résultats. 
Jean RENAUD 
Département de sociologie, 
Université de Montréal. 
Gustave GOLDMANN 
Statistique Canada. 
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